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Pas fauta d'avè tôle tin cation apré
coumin U petiou
On bocon d'ardzin à lafata po li grou.

La gomma è tré bonbon po H petiou

Fau prindre le tin de veni grou,

On peu pas être toletin
petiou .chegnè dé cou...

Pas besoin d'avoir tout le temps
quelqu'un derrière comme les petits
Un peu d'argent à la poche pour les

grands
La gomme et trois bonbons pour les

petits
Il faut prendre le temps de devenir
grand,
On peut pas être tout le temps
petit !....sauf parfois...

PlNDIN È MOBILISACHON - DURANT LA MOB
Fernand Crittin, Chamoson (VS)

Tchui è zomo laïron mobiliso, mi è pie
dzevenè è é pié vieu restavon u

veladze pouo assura ai sékurité etpo
firè ai boulo spêcialamin in
campagne afein dé baillé è medjé i
female è i maino.

Pindin ses tin, on sarviche obledja se

fagévè po qu'è é zomo vourdav' on
bon intrènemin. O sarviche duravè
daouè è tré senanne, é laïron
commando pè on chef. Fagévon pa è

guerre mi assuravon a sécurité din o

pay.

0 cour se passavè à V indraï mimé et
onfagevè on simblin d'acciàin. Sé dzo

li è zomo laïronfran, min pindin onna
bagarè. In éfai, parai kè toté é maison
du fon du veladze de grugnay lairon
in ruiné onna bombe l'avai to casso

poua è dou pont lairon sebein via.

André Pomma l'avivé seya o pro de
Pro tché Bo que l'are de l'atro blé du

Tous les hommes étaient mobilisés,
mais les moins de vingt ans et les

anciens restaient au village pour
assurer la sécurité et pour faire divers

travaux, spécialement à la campagne
afin de nourrir les familles, femmes
et enfants.

Cependant durant ces périodes, un
service obligatoire se faisait afin que
les hommes gardent un entraînement

permanent. Ces cours duraient deux
à trois semaines sous la conduite d'un
chef de groupe, et servaient, non pas
à faire la guerre, mais à assurer la
sécurité dans le pays.
L'exercice se passait dans les lieux
mêmes et l'on simulait un exercice.
Ce jour-là, les hommes étaient sur
pied de guerre, en effet un bombardement

avait détruit le fond du village
du Grugnay, des maisons étaient en

ruine, et les ponts sur le Tsené avaient
été démolis par les bombes.
André Pommaz avait fauché le pré de

Pro chez Boz, sis au Sud du village
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torrin du tzené. On oradze menachevè

u flondzo du O de Cry. Dépatse'tè
Polo, atèlè o moelle t et dépatse'tè de

rentra ces fin kè dèvivè itrè sèquè
avoui a tsaleu kè lafi iè.

Polo l'est portai avoui o meulet è o
tsarè in dirèchon du Grugnay. Arevo
u Pont critein, Camille de Dgeline
moutavè bonna vaouardè. Te peu pa
passa, o pon l'a seuto è ni passo, le

tofotu. Mi et ofìn è no, va itrè moya
Fo que lot è rintricè, V oradze menacé,
te vai pieu dja su o Muveran.
Na, pouai pa te lâché passa, è ordre

son è ordre. Daimandè a Henri Favre,
le lut o gran chef, lé chéto u fan du

talu dézo o noyé à Djulè de l'Ange.

Polo, bitzè ona brailla po demanda à

Henri o parmi de passa. Henri se

latvè et créyè chéfo
que Polo. Poua pa
t'è baillé
V otorizachon yo si

mo d'y é ni passo.
O resté du conté lé

pa de se ofln l'a ito

moya bin si Polo Va

possu Vo
t'engrandjé dèvan è

plodzè.

Les enfants dansent
des rondes autour du
feu. Fête nationale.
Nestlé, 1954.

de Grugnay et de l'autre côté du

torrent. Un gros orage menaçait sur
le Haut de Cry. Vite, il commande à

son neveu Paulo d'atteler le mulet et
de rentrer au plus vite le foin qui
devait être bon sec, vu les chaleurs
étouffantes de la veille.
Paulo s'en va avec son attelage en

direction du Grugnay. Arrivé au Pont

Crittin, Camille d'Angeline y montait
bonne garde. Tu ne peux pas passer,
dit-il à Paulo, le pont a sauté, tout est

démoli. Mais enfin et mon foin, il faut
bien que je le rentre, l'orage menace,
tu vois il pleut déjà sur le Muveran.
Je ne peux pas te laisser passer les

ordres sont les ordres, Adresse-toi à

Henri Favre, lui c'est le grand chef
du cours de répétition, il est assis au

fond du talus sous le noyer à Jules de

l'Ange.
Paulo pousse son cri vers Henri pour
lui demander l'autorisation, de passer,

aussitôt la réponse

d'Henri lui
revient. Je ne

peux pas te

donner
d'autorisation, je suis
mort depuis hier
soir
La suite ne nous
dit pas si le foin a

été mouillé ou si

Paulo a pu le
rentrer à la grange
avant la pluie.
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